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relation 

DE  LA  PRISE  DES 
Ifles  de  Gorée  au  Cap- Vert 
Sc  de  Tabago,  dans  l’Améri- 
que , fur  les  Hollandois  ,par 
l’Efcadre  des  V aideaux  du 
Roy  , commandée  par  le 
Comte  d’Eftrées,  Vice- Ami- 
ral de  France. 

.Avec  lesT*  articulante  & de  laFPrife  du  Fort 
d'Orange , Qf  de  la  ruine  des  Habita- 
tions appartenant  aux  Hollandois , fur  la 
rivière  d’Oüjapegue  , par  le  Chevalier 
de  Le'zji  Gouverneur  de  la  Cayenne. 

* I **  j i '**  ■’’  • *)  Q C * *{'  - -•  > j y.  Qi J 

Es  V aideaux  duRoy  eflant  partis  le  j 
d’Oètobrc  dernier,  de  la  Rade  deBreft, 
arrivèrent  le  19  à la  vue  du  Cap-Vert, 
& ils  moüillércnt  Je  30  , à la  Rade  de  l'Iflc  de 
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Goréc  , qui  eftoit  aux  Hollandois. 

Le  VaiïTeauque  commandoit  le  Comte  d’Ef- 
trées  , eftoic  à la  tefte  : 8c  ayant  efté  oblige'  de 
courir  vne  bordée  allez  près  des  Forts,  ileffüya  le 
feu  des  Ennemis,  fans  vouloir  y répondre. 

Le  ji  , à l'entrée  de  la  nuit  , le  Comte  d’Ef- 
rees  commanda  des  Chalouppes  pour  efcorter 
le  fieur  Bléort  Capitaine  de  V aideau,  6c  le  fleur 
de  Combes  Ingénieur  Général,  qu’il  chargea  de 
fonder  la  Rade  , les  environs  de  l’Ifle  , & les 
lieux  les  plus  propres  pour  faire  la  defeente  S : l'at- 
taque. D’autres  Chaloupes  furent  aulïi  com- 
mandées pour  obferver  les  Bâcimens  qui  ef- 
toyent  moüillez  fous  le  Fort  d’embas,  pour  les 
empefeher  de  fe  dérober  la  nuit  , 6c  pour  s’op- 
pofer  au  Secours,  s’il  eu  arrivait.  : 

Le  Comte  d’Eftrées  ayant  pris  toutes  les  me- 
fures  nécelFaires , il  fit  fomrner  le  lendemain  , 
ir  jour  de  Novembre  , le  Gouverneur  de  rendre 
les- Forts.  Il  répondit  qu’il  eftoit  obligé,  par  Ser~ 
ment,  de  fe  défendre,  6c  que  la  Place  ôc  la  Gar- 
nifon  eftoyent  en  eftatde  foûtenirvn  Siège. 

L Attaque  fut  réfoliie  a deux  heures  apres 
mi[dy>&  le  Comte  d’Eftrées  ordonna  qu’on  dé- 
tachai! 6 o Grenadiers,  commandez  par  les  Che- 
valiers d Arbouville  6c  d’Ayre,  6c  450  hommejs 
i^rtagez;  en1  deux  Corps.  Celuy  qui  a voit  la 
£ f. 


Droite,  cftoit  commandé  par  les  fleurs  de  Bléort 
& de  Brévedan:  &c  celuy  de  la  Gauche  , par  les 
fleurs  Mafcarani  & Chabolfle're. 

Le  Marquis  de  Grancey  Chef  d’Efcadre  , dé- 
voie agir  dans  les  deux  Attaques,  fous  le  Com- 
te d’Eftrées,  qui  avoitréfolu  de  defeendre,  afin 
de  donner  fes  ordres  de  plus  près , & d’eftre  pré- 
fenta  tout.  Les  Officiers  & les  Soldats  détachez 
entrèrent  dans  les  Chaloupes,  & les  Vaiffieaux, 
apres  le  fignal , fe  mirent  tous  à la  Voile  pour 
pioiiiller  Tous  la  Moufqueterie  des  Forts  , &c 
riiiner  les  defenfes.  Les  Ennemis  étonnez  par 
la  belle  difpofition  de  l’Attaque  , abandonnè- 
rent le  Fort  d’embas , encloüérent  leur  canon, 
& fe  retirèrent  dans  le  Fort  qui  eftoit  fur  la 
hauteur. 

Qnatrc  des  V aiiïèaux  du  Roy  qui  eftoyenc 
le  plus,  proches,  ayant  fait  vn  affiez  grand  feu,; 
durant  vn  quart,  d’heure  , les  Chaloupes  char- 
gées d Infanterie  s’approchèrent  , & elles  pre- 
rioyent  terre,  lors  qu’on  s’appcrçeut  que  les 
les  Ennemis  avoyent  arboré  vn  Pavillon  blanc, 
Ce  fait  forrir  vn  Tambour  avec  vn  des  Princi- 
paux Offificiers  de  la  Garniforr , pour  demander 
vne  Capitulation. 

L.c  Comte  d Eftrees  -manda  au  Gouverneur 
de  faire  pofer  les  armes,,  ^ de  venir  luy-meftne 
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fc  rendre  à discrétion  : ce  qu’il  exécuta  aufïi- 
toft.  Cette  obéi ffance  exaéte  obligea  le  Comte 
d Eftrees  à luy  accorder  ia  liberté. 

Vne  partie  de  la  Garnifon,  compoféedc  100 
hommes , prit  parti  fur  les  VaifTeaux  : & le  refte 
des  Officiers  des  Soldats  demeurèrent  Pri- 
fonniers  de  guerre. 

^ ^ cs  , les  Magafins , 5c  les  Habitations 
de  l’ille  furent  entièrement  brûlez.  On  y trou- 
va foixantc  Ncgres , du  cuivre,  de  l’eau  de  vie, 
des  poudres  , pluficurs  autres  marchandées  , 
deux  petites  Frégates  , & deux  doubles  Cha- 
loupes. 

LE  Comte  d’Eftrées , apres  avoir  fait  exécu- 
ter  tous  les  ordres  qu  il  avoir  donnez  pour 
empefeher  que  les  Ennemis  ne  puflènt  plus  pen- 
fer  a fc  rétablir  dans  1 Ifle  de . Corée  , medie 
tant  vn  vn  plus  grand  defTein  , fit  Voile  le  9 de 
de  Novembre  > & fc  trouva  à la  vue  des  Barba- 
des , le  i;  du  mois  de  Décembre.  Il  y trouva  le 
Secours  qu'il  attendoit  de  la  Martinique , où  le 
Chevalier  d’Ervaux  Major  des  Armées  Navales 
du  Roy  , en  Ponant  , eftoit  allé  porter  fes  or-* 
dres.  Il  envoya  le  fieurde  la  Boiflîére  Lieutenant, 
& vn  Enfeigne  , pour  rcconnoiilrc  les  envi- 
rons de  1 IfledeTabago,  & pour  apprendre  cer- 
tainement 
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tainement  les  forces  de  mer  8c  de  terre-  des  En- 
nemis. Il  louvoya  le  z,  le  3,  8c  le  4 Décembre 
devant  les  lilcs  des  Barbades  , attendant  le  re- 
tour des  deux  Officiers  qu’il  avoir  envoyez. 

Le  5,  il  fit  vne  faufle  route  pour  ne  pas  dé- 
couvrir à trois  Vaifleaux  HpHandois  -,  qui  ef- 
toyent  moüiilez  dans  vne  rade  de  lTfle , le  défi* 
fein  qu’il  avoir  d’aller  à Tabagp. 

Le  7,  le  Comte  d’Eftrées  mouilla  à la  Rade 
de  cette.  I fie-,  avant  la  nüit.  Deux  heures. apres,  il 
ordonna  qu’011  détachât  500  hommes  des  Vaif- 
fca'ux  , commandez  par  le  Comte  de  Blénac- 
Gouverneur  des  Ifles.de  l’Amérique  , pour  fe 
faifir  de  1*1  fie  8c  pour  rcconnoiftre  les  chemins 
par  lefqueîs  l’Artillerie  pourro.it  pafTer. 

Durant  la  nüit,  malle  hommes  mirent  pied  à 
terre,  8c  tout  fut  en  cftac  de  marcher  le,  lende- 
main 8 , à la  pointe  du  jour. 

Les.  chemins  cfloyent  difficiles  5 les  ordres, 
fi-ûion  du  Comte  d’Eftrées  , 8c  le  zélé  de  tou* 
lés  Officiers  8c  des  Soldats  furent  fi  vtiles 
qtfon  fit  des  Routes  dans  des  lieux  inaçceflw 
b! ci  - qruebft  Mortiers  9 les  Bombes  8c  les  outils 
furent  portez  ou  trainez  par  les-  Soldats.,.  8c 
quelques  fois  tncfmes  par.  des  Officiers  , 8c 
qu’enfin  les  Troupes  furent  campées  , apres  vne 
fatigue  Sc  vae  diligence  incroyable  , le  mçfme 
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jour  , apres  midy  , pies  cie  i’/rce  ces  Xal 
miftes. 

Le  lendemain  9,  le  Détachement  fut  feparé 
en  trois  Corps.  Le  premier  fous  le  Comte  de 
Blcnac  , le  fécond  fous  le  Marquis  de  Gran- 
ccy  , 8c  le  troifiéme  fous  le  Comte  de  Sourdis 
8c  ie  fieur  de  Bleort  Capitaines. 

Le  mcfmc  jour  , les  Troupes  en  cette  difpo- 
fition  campèrent  fur  vnc  hauteur  qui  n’efl:  qu’à 
600  pas  du  Fort.  On  fit  débarquer  diligem- 
ment le  canon  , les  Mortiers , 8c  les  munitions 
qui  furent  conduits  au  Camp. 

Le  10,  le  Comte  cfEftrées  reconnut  la  Place 
de  fort  près.  Il  fit  le  tour  plufieurs  fois  : 8c 
ayant  tout  fait  préparer  pour  le  Siège , 8c  réfola 
l’endroit  de  l’Attaque  , il  fit  ouvrir  la  Tranchée 
à neuf  heures  du  foir  , 8c  fit  placer  deux  Mor- 
tiers , que  le  fieur  de  Languillet  commandoit. 

Cependant,  le  Comte  d’Eftrées  avoir  donné 
fes  ordres  pour  eftre  en  cftat  de  combattre  TEC* 
cadre  de  Hollande  , de  laquelle  on  avoir  eu 
quelques  avis. 

L’i ic , on  pouffa  la  Tranchée  , 8c  on  aïTeu- 
ra  la  Batterie  des  Mortiers  qui  eftoit  couver- 
te par  des  Cannes  de  fucre  par  des  arbrif- 
ffeaux. 

Le  11,  les  Ennemis  canoncrcnt  noftre  Camp, 


& tirèrent  fur  la  batterie.  Le  mcfine  jour  , le- 
Comte  d’ Eftrécs  envoya  le  Chevalier  d’Ervaux, 
qui  agiffoit  fans  ceffc  , pour  ordonner  au  fieur 
4c  Languillct  de  tirer  des  Bombes,  dont  la  tro:- 
fxétnc  tomba  au  milieu  d’vn  Magazin  de  30 
milliers  de  poudre  -,  qui  firent  vn  fi  grand 
effet  , que  le  Vice- Amiral  Binck  , General 
jjes  T roupes  de  Mer  & de  Terre  des  Hollandois, 
15  Officiers  , & 300  Soldats  furent  enlevez,  Se 

brûlez,  dans  vn  moment. 

Le  Comte  d’Eftrécs  profitant  de  ce  delordre, 
fit  marcher  droit  au  Fort , le  Comte  de  Bienac 
avec  500  hommes  pour  s’en  rendre  maiffre  , Sc 
pour  fc  faifir  de  ce  qui  avoit  échappé  à cet  ern- 
brafement  , dont  vne  partie  fc  jetta  dans  les 

Le  Vaiffeau  que  montoit  le  fieur  Binck , de 
56  pièces  de  canon,  le  Précieux  vn  des  Vailfeaux 
du  Roy  qui  échoua  l’année  palTéc  , & que  les 
Ennemis  avoyent  relevé  , après  vn  long  tra- 
vail , vn  Vaiffeau  Hollandois  nommé  le  Roy 
David  , & vne  Frégate  qui  eftoyent  dans  le 
Port , fc  rendirent  auffi-toft  , avec  tous  leurs 
Equipages. 

- Les  Officiers  Prifonniers  affeurent , S:  tous 
les  avis  certains  nous  apprennent,  quelcs  Hol- 
landois ont  perdu  le  General  Beink  , vn  grand 
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nombre  de  leurs  meilleurs  O liciers ,.  trois  mille: 
hommes,  15  Vaiflcaux,  te  400  pièces  de  canon, 
dans  le  fanglant  combat  que  le  Comte  d’Eftrécs 
gagna  l'année  dernière,  ôedans  laprifedu  Fort, 
dont  la  confervation  leur  avoit  cfté  fi  funefte. 

L’entière  deftrueftion  des  Colonies  te  des  Ma* 
ganns  de  Cayenne,  i’O  iyapoguCjd’Apraoüaguc, 

de  Ta  b a go  te  de  iTfle  de  Garée  , par  le  Co  n- 
te  d Eftrees  , leur  coude  plus  de  cinq  mil- 
lions, dcftriiit  leurs  cfpérances  , a Te  lire  te  aug- 
mante  noftre  Commerce,  nous  laiflfe  douze  cent 
Prifonnicrs,  te  porte  la  terreur  des  Armes  te  de 
là  püüfince  Maritime  du  Roy  , dans  l’Améri- 
que, pendant  que  fes  Vaifteaux te  fes  Gallércs 
demeurent  maiftres  de  la  Méditerannée,  apres 
avoir  battu  en  plufieurs  Combats  , les  Armée* 
d’Efpagne ~te  de  Hollande  dans  lext rémité  de 
l’I  rafle. 

Le  Comte  d’Eftrees  fit  travailler  inceflam- 
ment  à ruiner  le  Fort,  te  toutes  les  Habitations, 
On  pourfüivit  par  Ton  ordre  les  Ennemis  diP 
perfez  dans  les  Bois.  Leur  Artillerie,  te  les  Pri- 
fon  Hiers  furent  embarquez::  te  cette  expédition 
fi.  gîorieufc  te  fi  importante  , fans  perdre  vh 
feul  homme ",  eftanc  hcureufcmenc  achevée  , le 
Comte  d’Fftrécs  s’embarqua  le  17  du  me  (me 
mois  , te.  iE  fie  Voile  pour  d’autres  deffeins. 

Les 


Les  T Articulante  & de  la Trife  du  FortdO- 
range,çfde  la  démolition  des  Habitations 
appartenans  aux  Hollandais  , fur  la  ri- 
vière d’Oüyapogue  , par  le  Chevalier  de 
L'eû  Gouverneur  de  la  Çajenne. 

LE  Chevalier  de  Lézi,  apres  voir  ruiné  les 
établiffemens  commanccz  par  les  Hollan- 
dois  au  Vent  de  Me  de  Cayenne  , entreprit 
de  les  chaffer  de  la  rivière  dOuyapoque  au 
Can-d’Orange  : oùilsavoyent  envoyé  au  mois 

*0  Soldats 
* * - Ndgtcs  , le 

' iuhoifiî  te  fiwrs  de  Férolles  Major  de  Cajun- 
ne  les  fieurs  de  Guermont  & Dccloches  Capi- 
taines & le  heur  de  la  Sauvagere  Aydc  de  Ma- 
jorpour  commander  fous  lu,  ce  Détachement 
qu’il  fit  embarquer,,  dans  quinze  “ 

ta, Ita  au  fleur  des  Granges,  ancien  ClP'““c  “ 
la  Garnifon , le  Commandement  de  1 llle , q 
couvroit  en  quelque  façon  par  la  route. 

Sw.  apres  trois  ,ours  de  navigation,  a 
vnc  Habitation  d lndiens.  fur  U Montagne 


Ab; 

d’ Argent  , i fix  lieues  du  Fort  d’Orange  qu’il 
alloît  attaquer  , & il  trouva  hcürcüfcmcnt  au 
pied  de  cette  Montagne  ,•  fix  Hollandois , qu’il 
obligea  par  des  menaces , a luy  rendre  vn  compte 
véritable  de  la  difpofition  des  Ennemis.  Il 
fçeut  par  leur  rapport  , par  ccluy  de  deux 
E {pions  qu’il  avoir  envoyez  , & par  les  avis  de 
quelques  Indiens  qu’il  ne  pouvoit  réüfiîravec 
vn  fi  petit  nombre  de  Soldats , s’il  ne  furprenoit 
les  Hollandois  ? qui  eftoyenc  400  bien  armez  : 
mais  don  t vue  par  ci  e eft  o 1 c fo  uvc  m dans  le  Bourg 
mal  retranché  , au  de  (Tous  du  Fart  qui  choit  en 
bon  chat. 

Le  Chevalier  de  Lézi  , profitant  de  la  con- 
noiffimee  qu’il  avoit  par  ces  avis  qui  eftoyent 
tous  conformes  , s’approcha  à la  faveur  d’vnc 
nüit  obfcurc  , ôc  il  fit  fans  bruit,  fa  dcfccntc,  à 
vnc  demi-licüc  du  Fore  dans  vnc  Ance  couver- 
te de  bois. 

Deux  Indiens  qui  s’offrirent  de  luy  fervir  de 
Guides,  le  condüifirent  dans  des  Bois  difficiles: 

il  fc  trouva  deux  heures  avant  le  jour  , avec 
fa  troupe,  au  premier  retranchement  des  Enne- 
mis, qui  jettérent  leurs  armes. 

Le  fieur  de  Fcrolles  qui  eftoit  détaché  , entra 
dansle  Fort  bien  palhffadé,  par  vn  endroit , ou 
il  n’y  avoit  qu’vne  Sentinelle.  Le  Gouverneur 
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qui  accourut , avec  quelques  Officiers  5c  quel- 
ques Soldats , fut  tüé. 

Le  Chevalier  de  Lézi  qui  foûcenoit  de  près, 
le  ficur  de  Ferolles , força  le  Bourg  : 6c  ayant 
fait  tücr  & prendre  ce  qui  fe  trouva  les  armes  à 
la  main  , 11  entra  auffi  dans  le  fort.  Vue  partie 
des  Hollandois  fe  fauva  dans  les  Bois.  Quel- 
ques- vns  fe  jetterent  dans  vne  Barque  : ôc  plus  de 
z 50  , s’eftant  aflamblez  à cette  allarme  avec 
quelques  Officiers  dans  cinq  maifons  cou- 
vertes d vn  Retranchement,  fc  rendirent  à dif- 
crétion,ne  doutant  pas  que  les  François  ne  fuf- 
fent  en  vn  plus  grand  nombre. 

On  trouva  dans  le  Fort  16  pièces  de  canon, 
des  munitions , des  provifions  , des  armes  , 6c 
des  marchandées. 

Le  Chevalier  de  Lézi , apres  cette  expédition, 
laiifa  au  ficur  de  Ferolles  le  foin  de  rüiner  le 
Fort,  les  Rctranchemens  pallilfadez , ôc  30  mai- 
fons achevées,  &c  plus  de  15  qui  eftoyent  com- 
mancées  , avec  vn  magafin  : 5c  il  sembarqu’a 
avec  plus  de  350  Prifonniers , pour  retournera  la 
Cayenne,  où  il  arriva  le  il  Iuillet. 

A "T avis  , à u Bureau  d' Adrejfe , aux  Gdleries 
du  Louvre  , le  15  Février  1678. 

Avec  Privilège. 
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